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POINT 33 DE L'ORDRE DU JOUR

Trentième anniversaire de la Déclaration universelle des
droits de l'homme: coopération internationale pour la
promotion et le resped des droits civils, politiques,
économiques, sociaux et cultœ=els (suite*)

1. Le PRÉSIDENT (interprétation de l'espagnol): Nous
sommes réunis aujourd'bui pour célébrer le trentième
anniversaire. de la Déclaration universelle des droits de
l'homme [résolution 217 A (III)]. Périodiquement, nous
méditons dans cette salle sur l'avenir de cette déclaration
qui est si intimement liée à notre organisation et, comme
nous le ferons ce soir, nous signalons à l'admiration de
l'humanité certaines personnes ou certaines institutions qui
ont lutté pour l'application de la Déclaration et qui, bien
souvent, ont payé de leur vie leur adhésion à ces droits. Ce
sont des modèles qU7 perpétuent, à travers l'espace et le
temps, la lumière qui s'~st allumée il y a des siècies dans les
cités grecques, lorsque l'individu s'est élevé au-dessus de la
horde, lorsqu'il a réfléchi aux responsabilités qui lui
incombaient en tant que participant à la vie de la
communauté et lorsqu'il a découvert pour la première fois
le principe de l'humanisme: l'homme est la mesure de
toutes choses.

2. Aux époques de crise, comme celle que nous vivons
aujourd'hui, apparaît, au crépuscule des civilisations, une
capacité particulière à exprimer en un tout cohérent les
richesses qui forment la trame de l'histoire. Notre civilisa­
tion libérale peut se résumer tout entière dans la Déclara­
tion universelle des droits de l'homme. Ces droits sont le
fruit d'une sagesse millénaire dont l'origine se trouve chez
les sophistes grecs qui les ont conçus, dans le cr..ristianisme
qui leur a donné une expression œcuménique et transcen­
dentale et chez les philosophes anglais et français du siècle
des lumières qui en ont fait l'exacte frontière entre les
multiples pouvoirs de l'Etat et les droits inaliénables de
l'individu, et l'ultime protection du citoyen contre l'impé­
rieuse volonté du souverain. Ces droits furent la base

* Reprise des débats de la 50e séance.

778

SÉANce PLÉNIÈRE

LundiIl dkembre 1978.
àl1 h5

NEW YORK

idéologique des mouvements de libération aux dix-huitième
et dix-neuvième siècles et, dans les pays d'Amérique, ils ont
été incorporés dans le droit écrit et dans la législation des
Etats qui, pour cette raison, se considèrent comme les
hériEers de la culture occidentale.

3. Depuis le moment où ils ont ainsi été consignés dans
les textes de loi s'est livrée, à propos de leur application,
une lutte incessante qui se poursuit aujourd'hui en de
nombreux endroits du monde et qui est presque toujours
inégale: lutte solitaire de l'individu contre des gouverne­
ments tyranniques et lutte des peuples face à leurs propres
armées, qui se comportent en forces d'occupation. En
outre, dans certains pays, ces textes de loi sont encore lettre
morte, ce qui semble autoriser les Etats riches, entre autres
violations des droits de l'homme, à pratiquer des discrimi­
nations selon l'origine et la race, pour empêcher la libre
circulation des personnes à travers les frontières; à faire
dépendre les possibilités d'emploi de la couleur de la peau
et à limiter l'accès aux connaissances scientifiques com­
plexes à une minorité de la population. Ces Etats oublient
que les peuples qui ont reçu l'héritage d'une culture
libérale, fondée sur le respect des droits de l'homme, sont
obligés, par une force particulière, de surmonter tout
obstacle transitoire qui les empêche de jouir pleinement de
leurs droits.

4. Nous ne pouvons pas juger avec les mêmes critères les
jeunes nations qui n'ont acquis leur indépendance qu'au
cours des dernières années, après une douloureuse expé­
rience coloniale. Certaines d'entre elles étaient organisées
suivant des modèles sociologiques complexes, en vertu
desquels l'individu faisait corps avec la société. Pour
maintenir leur domination, les puissances coloniales ont
préservé les divisions tribales et ont laissé dans l'ignorance
ceux qui vivaient dans l'esclavage ou étaient des produits
d'exportation pour les esclavagistes, les empêchant d'accé­
der à des formes évoluées d'organisation politique. C'est
pourquoi il ne faut pas maintenant juger avec hauteur tous
les Etats de la même façon et exiger de tous une même
compréhension de problèmes qui, pour certains, sont le
produit d'une lente élaboration millénaire et qui, pour
d'autres, sont le résultat d'une découverte soudaine.

5. Le devoir de notre organisation est, comme nous le
ferons aujourd'hui, de stimuler ceux qui marchent en avant
de leur peuple, comme des éclaireurs, montrant la voie qui
mène au respect des droits de l'homme. Si l'on procédait
d'une autre façon et si on imposait les droits de l'homme
avec arrogance, on pourrait les convertir en instruments
politiques. Et, qui plus est, on en arriverait à la situation
extrême où des gouvernants seraient érigés en juges de
l'humanité, jouissant seuls du privilège de dire qui sont les
bons et qui sont les méchants.
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6. A l'occasion de ce trentième anniversaire, nous devons
souligner aussi que les Etats Membres s'attachent de plus en
plus à réaliser pleinement tous les droits de l'homme,
c'est·à~dire non seulement les droits politiques, mais aussi
les droits sociaux, économiques et culturels, le droit au
logement, à la santé, au travail, à la sécurité, et à celui de
l'instruction qui permettra d'accéder aux hautes sphères du
savoir, aujourd'hui réservées à une élite. C'est ce que nous
avons entendu déclarer dans les diverses commissions de
l'Assemblêe générale, parallèlement à la description des
énormes obstacles économiques qui empêchent la réalisa­
tion de ces aspirations. On cherche avec persévérance à
instaurer un nouvel ordre économique international, mais
alors que d'un côté on exige le respect des droits de
l'homme, la baisse du prix des matières premières, le
déséquilibre des termes de l'échange, les limites ÙTIposées au
transfert des techniques, d'un autre côté, le coût élev~ du
transfert de capitaux et la réapparition du protectionnisme
limitent la capacité des gouvernements démocratiques,
librement élus, d'assumer avec dignité et sans aides intéres­
sées les responsabilités qui leur incombent.

7. Les droits de l'homme sont des instruments délicats,
qui devraient être placés alJ-dessus de tout intérêt politique.
Ce sont des règles précaires dont l'application est obliga­
toire pour les Etats qui les connaissent depuis longtemps et
les ont acceptées, et pour tous ceux qui sont en train de les
découvrir. A ces droits, exprimés en quelques mots fragiles
qui n'ont pas force obligatoire, est suspendue, comme à un
fIl miraculeux, la vie de peuples entiers, d'individus excep­
tionnels qui incarnent souvent ce qu'il y a de meilleur dans
l'esprit humah et qu'une force pousse à se rebeller contre
des dogmes qu'ils n'ont pas contribué à formuler, et de
communautés soumises à des traitements cruels et privées
de toute perspective existentielle par des pouvoirs arbi­
traires et des bureaucraties despotiques. Ces droits sont, je
le souligne, des principes précieux, patrimoine de certains
peuples et objectifs d'autres peuples, qui permettraient aux
hommes de vivre en paix avec leurs semblables et, qui, pour
cette raison, doivent recevoir notre appui sans réserve. Ils
sont, en résumé, le fondement de notre organisation et, de
ce fait, celui de l'ordre mondial.

&. J'invite maintenant le Secrétaire général à prendre la
parole.

9. Le SECRÉTAIRE GÉNÉRAL (interprétation de
l'anglais): Que le trentième anniversaire de la Déclaration
universelle des droits de l'homme se célèbre aujourd'hui est
en soi plus qu'un symbole, car nous vivons à- une époque
où, tant à l'intérieur qu'à l'extérieur de l'Organisation des
Nations Unies, nous sommes les témoins d'une nouvelle
prise de conscience quant à l'importance que revêtent les
droits de l'homme dans la vie nationale et internationale.

W. Nous sommes réunis ici pour commémorer l'adoption
de la Déclaration et pour renouveler notre engagement
envers les buts et les principes qui y sont énoncés. En
renouvelant cet engagement, nous devons faire une évalua­
tion réaliste des progrès réalisés depuis trente ans, dans la
mise en œuvre de nos objectifs, et nous devons également
évaluer ce qui reste encore à faire.

Il. Je crois que le bilan est positif. De nombreuses
nations. dans toutes les parties du monde, en s'inspirant de

la Déclaration, ont entrepris des réformes et promulgué de
nouvelles lois en ce qui concerne les droits de l'homme.
L'Organisation des Nations Unies et sa famille d'institutions
spécialisées ont, quant à elles, adopté une large gamme de
pactes, de conventions et de procédures internationaux
importants qui reflètent la conscience morale de
l'humanité.

12. Les progrès que nous avons réalisés dans le domaine
complexe et délicat des droits de l'homme sont encore plus
significatifs si l'on tient compte de la diversité culturelle et
politique qui marque notre organisation. Des débats animés
se déroulent partout dans le monde sur la question de savoir
comment les droits de l'homme doivent être interprétés,
dans des cont ~xtes sociaux et économiques particuliers.
Cela reflète l'Lmpleur de l'intérêt que les Etats Membres
portent à la question des droits de l'homme. 11 serait, en
effet, surprenant que des Etats Membres ayant des tradi­
tions, des idéologies et des ni'Teaux de développement
différents attachent la même importance à toutes les
questions relatives aux droits de l'homme.

13. Cependant, le débat a renforcé l'accord selon l~quel

les droits de l'homme sont interdépendants. Nous '1ommes
tous d'accord pour reconnaître qu'un système de sécurité
internationale amélioré réduirait les soupçons et la crainte,
et augmenterait ainsi les possibilités de la mise en applica­
tion des libertés fondamentales des citoyens de tous les
Etats. De même, il est maintenant admis que ies droits de
l'homme ne peuvent être pleinement réalisés si l'on n'ins­
taure pas un nouvel ordre économique international. Il est
maintenant reconnu que les droits civils et politiques sont
étroitement liés aux droits économiques, sociaux et cultu­
rels. On prend de plus en plus conscience de la portée et des
incidences des différents droits. De ce tait, certaines idées
préconçues ont pu être écartées.

14. Il est reconnu que l'on ne peut pas séparer le
prç:>blème des droits de l'homme de celui des relations
économiques équitables, pas plus que l'on ne peut consi­
dérer le processus du développement comme primant les
droits de l'homme. Nous avons donc constaté une synthèse
de points de vue émis par différents groupes de pays. Rien
dans le débat qui a eu Heu ne nuit aux dispositions de la
Déclaration universelle des droits de l'homme. Bien que
proclamée dans les premières années de notre organisation,
cette déclaration a résisté au défi de l'histoire.

15. La coopération internationale est au cœur même de
la Déclaration et elle est largement responsable des progrès
réalisés jusqu'à présent. Cependant, nous ne célébrerions
pas comme il se doit l'anniversaire de cette déclaration si
nous ne reconnaissions pas combien nous sommes encore
loin d'assurer les droits égal!~ et inaliénables de tous les
membres de la famille humaine.

16. Nous ne pouvons pas dire que le fossé entre le-:­
aspirations et les réalisations a été comblé. Des millions Je
personnes continuent d'être en proie à l'indignité d'une
discrimination raciale approuvée officiellement par la rrati­
que néfaste d'apartheid. D'autres problèmes de nêiture
différente entravent les efforts pour combler ce fossé. Un
monde qui comprend des millions de personnes déracinées
de leurs foyers, un monde où l'on se livre à des
arrestations arbitraires sans nombre et des emprisonnements
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sans jugement, un monde où l'on pratique encore la torture,
un monde où des millions d'êtres vivent sous la domination
étrangère, un monde où plus d'un milliard de personnes
sont analphabètes, où de grands nombres sont au bord de la
famine et manquent de soins médicaux, un monde où l'on
exploite les enfants, où l'on néglige les personnes âgées et
où l'on donne un statut inférieur aux femmes, un tel monde
ne peut en aucune façon être considéré comme un monde
où l'on respecte universellement les droits de l'homme.

17. Compte tenu des efforts déployés jusqu'à présent et
de la dimension du fossé réel qui reste à combler, il faut
voir ce qui peut être fait pour progresser dans la réalisation
des objectifs de la Déclaration universelle des droits de
l'homme que nous célébrons aujourd'hui.

18. En ce qui me concerne, les progrès dans le domaine
des droits de l'homme ont toujours été un objectif
prioritaire et je reste prêt à y contribuer de toutes les façons
possibles. Le principal critère de tous nos efforts dans ce
domaine a toujours été et doit continuer d'être le moyen
qui correspond le mieux à des résultats positifs pour assurer
le respect des droits de l'homme de tous les individus dans
le monde entier. Rien ne me procure davantage de
satisfaction que Ga contribuer à sauver la vie d'un être
humain, à libérer des objecteurs de conscience, ou autre­
ment dit à soulager la souffrance humaine. Le plus grand
espoir que l'Organisation offre aux peuples du monde entier
est peut-être l'assurance que nous nous préoccupons de ce
qui leur arrive en tant qu'êtres humains et que nous sommes
décidés à essayer de leur apporter une vie me:1leure et plus
sûre.

19. Cet espoir serait renforcé si les gouvernements, sur le
plan individuel, examinaient quelles nouvelles mesures ils
~'\ourraient prendre dans ce sens. Je lance un appel aux
gouvernements pour qu'ils examinent leur législation et
voient si elle peut être modifiée ou appliquée de façon à
correspondre davantage aux objectifs de la Déclaration
universelle. Je lance aussi un appel aux gouvernements qui
n'ont pas encore ratifié les conventions et les pactes
existant dans ce domaine pour qu'ils le fassent le plus
rapidement possible. Car notre but doit être d'instaurer un
système universel régi par le règne du droit et protégeant et
favorisant les droits de l'homme.

20. Notre succès dépendra en définitive de l'engagement,
de la volonté politique et de la coopération de tous les Etats
Membres. Sans cet appui, l'Organisation ne sera pas à même
de répondre aux gageures qu'elle doit soutenir; avec cet
appui, il sera vraiment possible de progresser vers la mise en
œuvre complète des objectifs de la Déclaration, c'est-à-dire
un monde où la liberté, la justice et la paix reposent sur la
base des droits égaux et inaliénables de tous les peuples
partout dans le monde.

21. Le PRÉSIDENT (interprétation de l'espagnol): Je
voudrais informer l'Assemblée générale que nous avons reçu
des messages des chefs d'Etat et de gouvernement suivants:
Mghanistan, Botswana, Espagne, Etats-Unis d'Amérique,
France, Haute-Volta, Panama, République arabe syrienne,
Saint-Siège, Soudan, Turquie, Venezuela. Ces messages
seront publiés daPs un document officiel de l'Assemblée

générale l et figureront aussi dans les communiqués de
presse.

22. li y a déjà trente·six orateurs inscrits sur la liste. Je
propose que la liste des orateurs soit close aujourd'hui, à 13
heures. Je considère que l'Assemblée générale est d'accord
sur cette proposition.

n en est ainsi décidé.

23. Le PRÉSIDENT (interprétation de l'espagnol): Je
donne la parole au Ministre islandais des affaires étrangères,
qui va faire une déclaration au nom des pays nordiques.

24. M. GRONDAL (Islande) [interprétation de l'anglais] :
Au nom des cinq pays nordiques, le Danemark, la Finlande,
l'Islande, la Norvège et la Suède, j'ai l'honneur, à l'occasion
du trentième anniversaire de la Déclaration universelle des
droits de l'homme, de faire aujourd'hui la déclaration
suivante.

25. La reconnaissance et le respect effectifs et universels
des droits de l'homme ont revêtu depuis trente ans une
importance de plus en plus grande d~ms la politique
internationale et· dans la coopération internationale. Lors­
que l'Assemblée générale des Nations Unies, le 10 décembre
1948, a adopté la Déclaration universelle des droits de
l'homme et proclamé qu'elle constituait une norme com­
mune de réalisation pour tous les peuples et toutes les
nations, une transformation profonde a commencé pour
l'humanité.

26. Dans la communauté internationale, aim:i que dans
les différents pays, la Déclaration a servi et continuera à
servir d'inspiration et de directive pour la codification et le
développement progressif der droits de l'homme et des
normes des droits de l'homme.

27. La Déclaration énumère les droits qui doivent revenir
à chaque indittidu et que les autorités d'une société doivent
toujours respecter. Elle proclame non seulement les libertés
civiles et politiques, mais également les droits économiques,
sociaux et culturels.

28. En proclamant ce concept élargi des droits de
l'homme, la Déclaration a grandement contribué à l'entente
commune sur les droits de l'hOInme et les libertés fonda­
mentales qui, selon la Déclaration, sont de la plus grande
importance pour la réalisation pleine et entière de renga­
gement que les Etats Membres ont pris, en coopération avec
l'Organisation des Nations Unies, de réaliser le respect
universel et l'observation de ces droits et libertés.

29. Ce concept des droits généraux de l'homme est
vraiment humaniste dans le sens que non seulement il
respecte le droit de l'individu à s'affirmer, mais implique
également des obligations véritables envers les autres
hommes.

30. Les droits civils et politiques, ainsi que les droits
économiques, sociaux et culturels sont indivisibles et
interdépendants, et une attention égale doit être accordée à
ces deux groupes. Ni l'un ni l'autre groupe ne devrait avoir
priorité sur l'autre. Cela n'exclut pas, cependant, le fait que
les droits individuels - tels que le droit à la vie ou le droit à

1 Distribué ultérieurement sous la cote A/33/467.
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la liberté personnelle - ont une importance toute parti­
culière puisque leur jouissance est une condition préalable
pour la jouissance de tous les autres droits de l'homme.

31. Le système politique des pays nordiques est basé sur
une longue tradition nordique de liberté t de solidarité et de
justice. Par conséquent t ces pays ont toujours pris parti
clairement contre les violation.) des droits de l'homme,
notamment contre les violations de l'intégrité de l'individu.
fis ont toujours essayé d'aider les victimes de ces violations.

32. Dans leur effort international pour faire respecter les
droits de l'homme, les pays nordiques ont également pris un
intérêt actif aux aspects économiques et sociaux de ces
droits et se sont efforcés d'apporter une contribution
vraiment constructive à leur mise en œuvre.

33. Dans le processus continu de codification visant à
établir des traités juridiquement obligatoires pour la protec­
tion des droits de l'homme t les p~ys nordiques ont toujours
insisté et continueront d'insister sur l'importance qu'il y a
à incorporer dans ces traités des formes convenables de mise
en œuvre sur le plan international. Tout un corpus de droits
internationaux de l'homme a été constitué depuis 1948,
sous les auspices de l'Organisation des Nations Unies et des
institutions spécialisées. Permettez-moi de mentionner ici,
par exemple t le Pacte international relatif aux droits
économiques t sociaux et culturels et le Pacte international
relatif aux droits civils et politiques, et son protocole
facultatif [résolution 2200 A (XXI), annexeJ, la Convention
internationale sur l'élimination de toutes les formes de
discrimination raciale [résolution 2106 A (XX), annexe],
la Convention pour la prévention et la répression du crime
de génocide [résolution 260 A (/lI), annexe], la Convention
relative au statut des réfugiés2 et les nombreuses conven­
tions adoptées par la Conférence internationale du Travail3

•

En fait t ces instruments représentent un progrès consi­
dérable en we de l'établissement d'une base juridique
universelle pour la protection des droits de l'homme à
l'échelle internationale. Certains de ces instruments pré­
voient des procédures qui permettent aux individus d'enga­
ger une procédure au niveau international pour assurer dans
la pratique le respect des droits de l'homme.

34. D'autre part, les procédures internationales de mise
en œuvre sont encore imparfaites à bien des égards. Pour
cette raison, les efforts doivent se poursuivre pour renforcer
le mécanisme international des droits de l'homme à
l'Organisation des Nations Unies, pour stimuler la coopé­
ration régionale dans le domaine des droits de l'homme et
pour assurer l'accession la plus large possible aux instru­
ments internationaux des droits de l'homme. Les gouver­
nements nordiques espèrent qu'un nombre toUjOUl~

croissant de parties contractantes au Pacte international
relatif aux droits civils et politiques recourront au système
optionnel de mise en œuvre préw à l'article 41 du Pacte en
ce qui concerne les plaintes entele Etats et au Protor.ole
facultatif en ce qui concerne les plaintes par des parti-

2 Nations Unies, Recueil des Traités, vol. 189, No 2545, p. 151.

3 Voir Organisation internationale du Travai4 Conventions et
recommandations, 1919·1966, Genève, 1966. Les conventions et
recommandations adoptées les années summtes par la Conférence
internationale du Travail sont publiées dans le Bulletin officiel du
Bureau international du Travail.

culiers. Les pays nordiques prennent aussi une part active
aux efforts actuels de la Commission des droits de l'homme
pour encourager et promouvoir les libertés fondamentales
et les droits de l'homme, et ils espèrent qu'un accord sera
très prochainement conclu en vue d'adopter des mesures
constructives dans l'intérêt tant des individus que des Etats.
Sur la base de leur propre expérience positive en ce qui
concerne les fonctions de l'ombudsman, qui intervient entre
l'individu et l'exécutif, les pays nordiques sont aussi
favorablement disposés à accueillir des propositions telles
que la création d'un poste de haut commissaire des Nations
Unies aux droits de l'homme. Les fonctions du Haut
Commissaire des Nations Unies pour les réfugiés ont
amplement démontré l'importance de l'aide à caractère
purement humanitaire qui peut être fournie directement à
la personne humaine qui en a besoin par un bureau de ce
genre.

35. Tout en cherchant d'autres moyens pour améliorer la
mise en œuvre efficace des instruments internationaux
existants sur les droits de l'homme, nous ne devrions pas
perdre de we le fait qu'il y a encore des domaines
importants en matière de droits de l'homme où l'élabo­
ration de normes légales obligatoires est nécessaire. Je
pense, tout d'abord et avant tout, aux efforts en cours pour
abolir le recours à la torture et à d'autres formes cl~

traitement ou de -châtiment cruelles, inhumaines ou dégra­
dantes par l'adoption, notamment, d'une convention qui
porte précisément sur ce sujet. Les gouvernements des pays
nordiques n'épargneront aucun effort pour faire aboutir
une telle convention le plus rapidement possible. r

36. Un autre domaine qui nous préoccupe beaucoup est
celui des effets sur les droits de l'homme du développement
scientifique et technique. Dans ce domaine d'activités, qui
se développe très rapidement, des risques potentiels nom­
breux existent pour les individus et pour les peuples, et il
est grand temps d'indiquer les domaines où une réglemen­
tation juridique du point de vue des droits de l'homme est
le plus nécessaire.

37. L'idée même du concept des droits de l'homme
implique évidemment l'idée que ces droits s'appliquent à
tout être humain, sans discrimination de quelque genre que
ce soit. L'une des inégalités les plus embarrassantes qui
existent encore entre individus presque partout est celle qui
sépare les homme:; et les femmes. L'adoption d'une
convention sur l'élimination de la discrimination basée sur
le sexe devrait par conséquent recevoir la plus haute priorité
de la part de la communauté mternationale. Les gouver­
nements nordiques participent activement à la préparation
d'une convention de ce genre.

38. Naturellement, un autre groupe important dont les
droits légitimes doivent être spécialement protégés est
constitué par les enfants. Je voudrais exprimer l'espoir des
pays nordiques qu'il sera possibl..e, au cours de 1979t qui a
été proclamée Année internationale ùe l'enfant [résolution
31/169], d'examiner les moyens de renforcer la protection
des droits de J'enfant.

39. 11 ya d'autres groupes qui sont vulnérables et exposés
à la discrimination: ce sont les nombreux groupes d'auto­
chtones dans diverses parties du monde. De l'avis des
gouvernements nordiques, il importe que la communauté
mondiale des nations consacre davantage d'efforts à l'éta-
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44. Le PRÉSIDENT (interprétation de respagnol): Je
donne maintenant la parole au représentant du Congo, qui
va parler au nom du groupe des Etats d'Afrique.

43. Pour conclure, je voudrais rappeler que l'attitude des
pays nordiques à l'égard des questions relatives aux droits
de l'homme, que ce soit au niveau national, régional ou
universel, se concrétiserâ toujours en une participation
active à la codification continuf. et au développement
progressif de tous les secteurs des rlroits de l'l!.omme.

42. Je voudrais insister sur le fait que le grand nombre
d'instruments internationaux des droits de l'homme exis­
tants indique que les violations des droits de l'homme ne
sont pas seulement des questions d'ordre interne, mais des
problèmes qui intéressent légitimement la communauté
internationale. Cela ressort très nettement de la Charte des
Nations Unies elle-même. De même, la promotion du
respect des droits de l'homme et tous les efforts construc­
tifs à long terme en vue de leur application constituent aussi
des questions d'intérêt international. Les pays nordiques
ont toujours souligné le fait que les instruments interna­
tionaux des droits de l'homme devraient servir aussi de
directives dans la mise en œuvre de stratégies de dévelop­
pement international et de programmes mondiaux visant à
créer des conditions favorables au développement écono­
mique, à une amélioration de la qualité de la vie et à
l'élaboration d'un nouvel ordre économique international.
Qu'il s'agisse de questions touchant la sécurité ou le
développement de la coopération internationale, on doit
reconnaître de plus en plus que l'un des effets les plus
significatifs du progrès est celui qui intéresse la vie des êtres
humains. Tous les efforts internationaux dans le vaste
champ d'action des Nations Unies doivent en fm de compte
aller dans ce sens.

41. Les nombreux instruments internationaux des droits
de l'homme qui existent et ceux qui vont être élaborés
soulèvent la question de l'établissement d'une coordination
efficace entre les différents organes internationaux traitant
des droits de l'homme, afm de permettre à l'Assemblée
générale de réviser périodiquement le travail de ces diverses
institutions internationales. Une étude approfondie de
l'interaction juridique entre les traités pertinents des droits
de l'homme visant principalement l'interprétation et l'appli­
cation des instruments en question et l'Assemblée générale
pourrait très bientôt intervenir à cet effet. Si l'on nomme
un jour un haut commissaire aux droits de l'homme, sa
tâche primordiale sera de veiller à la coordination des
travaux des divers organes de l'ONU et organismes des
Nations Unies chargés de la protection des droits de
l'homme.

40. D'autre part, la communauté mondiale devrait
prendre les mesures qui s'imposent pour assurer
la compréhension internationale, la coopération et
le respect universel et efficace des droits de l'homme, en
particulier en soulignant l'approche éducationnelle tant à
l'intérieur qu'à l'extérieur des systèmes scolaires officiels.
Le rôle et la responsabilité essentiels des institutions
nationales et locales pour la promotion et la protection des
droits de l'homme devraient toujours être pris en considé­
ration lorsqu'on examine les aspects internationaux des
droits de l'homme.

blissement d'une entente commune sur les problèmes et les
intérêts de ces groupes.

45. M. GAYAMA (Congo) : Permettez qu'au nom du
groupe des Etats d'Afrique j'exprime quelques réflexions à
l'occasion de la célébration du trentième anniversaire de la
Déclaration universelle des droits de l'homme.

46. Plusieurs réalisations humaines ont été conçues et
produites autour d'une idée et dans des circonstances
privilégiées. Elles n'en sont pas moins tributaires de tout le
passé qui les a précédées et de tout l'avenir qui leur succède.
C'est ainsi qu'apparaît, à nos yeux, la Déclaration univer­
selle des droits de l'homme, du 10 décembre 1948, pièce
essentielle parmi les œuvres de l'Organisation des Nations
Unies et haut point de la démocratisation de la civilisation
universelle en gestation.

47. En tant qu'Africains, nous célébrons ce trentième
anniversaire avec l'enthousiasme qu'il mérite, mais assuré­
ment sans lyrisme. En effet, pour nous, le bilan de ces
trente années de libertés civiles et politiques, parfois
formelles, introduites par la Déclaration, même s'il est
impressionnant, puisque faisant désormais partie du patri­
moine de toutes les législations nationales, ne laisse pas,
avec le temps, de paraître insuffisant au regard des
exigences des droits économiques, sociaux et culturels dont
reste encore sevrée une grande partie de l'humanité.
Comment en serait-il autrement du point de vue d'un
continent qui a vu naître l'homme, mais auquel il a si peu
été donné de jouir de tous ses droits, en raison d'une
interprétation singulière de cette notion? Il se trouve, par
ailleurs, que c'est en Aftique australe qu'aujourd'hui proli­
fèrent les atteintes les plus graves aux droits de l'homme et
qui se trouve posée de la manière la plus directe la grande
interrogation que suscite la Déclaration universelle, monu­
ment de la civilisation contemporaine certes, mais si peu
armée face aux épreuves de la réalité. Pourtant il s'agit d'un
chef-d'œuvre unique en son genre où l'homme a imaginé de
s'arracher aux atteintes de son principal ennemi, l'homme,
afm qu'il ne soit pas amené à dire, pour paraphraser Nelson
Mandela, hors d'Afrique du Sud, en 1962, qu'il n'y a que
hors de ce monde qu'un homme pourrait être libre.

48. Lorsque l'Assemblée générale, dans sa résolution
217 A (III), du 10 décembre 1948, adoptait et proclamait
la Déclaration universelle des droits de l'homme, elle
apportait, à n'en pas douter, un éclairage lumineux à la
lecture de la Charte des Nations Unies, adoptée en 1945 à
San Francisco. Le monde sortait de la guerre et vibrait
encore d'une expression, habituelle en pareil cas, selon
laquelle "cela ne devrait jamais plus recommencer". Ce
"cela" ne désignait pas seulement les horreurs ~. la guerre,
son cortège de ruines et de massacres, sa démOnstration de
barbarie, du reste condamnés par la Convention pour la
prévention et la répression du crime de génocide, adopfée
par l'Assemblée générale le 9 décembre 1948 par sa
résolution 260 A (III), mais signifiait aussi l'autodétermi­
nation des peuples et leur droit à l'égalité, à la justice, à
l'indépendance et à la souveraineté. Certes, la Charte fIXait
déjà parmi les buts et les principes de l'Organisation des 1
Nations Unies ceux du res,ect de l'égalité des droits des
peuples et de leur droit à disposer d'eux·mêmes. A
l'Article 73 du Chapitre XI de la Charte, les puissances 1
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coloniales étaient ensuite invitées à protéger les. populations
des territoires non autonomes contre les abus. Mais là où la
Charte se limitait à énoncer des principes certes généraux,
tcls que la mission de développer dans ces territoires la
capacité des populations à s'administrer, de tenir compte de
leurs aspirations politiques et d'aider au développement
progressistes dt: leurs libres institutions politiques, ]a Décla·
ration universelle des droits de l'homme, quant à elle,
enfonce un coin décisif dans la citadelle épaisse des préjugés
qui ont justifié longtemps les aventures de conquête
coloniale, d'exploitation et de domination des races par
d'autres races.

49. En effet, la Déclaration dispose, en son article
premier, que:

Tous les étres humains naissent libres et égaux en dignité et en
droits. Ils sont doués de raison et de conscience et doivent agir les
uns envers les autres dans un esprit de fraternité.

On est loin des prétentions anthropologiques qui croyaient
avoir décelé, quelque part dans les pays dominés, de
prétendues "mentalités prélogiques", taillables et corvéables
à merci.

50. la Déclaration dit ensuite, à l'article 2 :
Otaeun peut se prévaloir de tous les droits et de toutes les

libertés proclamés dans la présente Déclaration, sans distinction
aucune" notamment de race, de couleur, de sexe, de JangU;}, de
Iel~ion, d'opinio!'- politique ou de toute autre opinion, d'o:igine
naUona1e ou socude, de fortune, de naissance ou de toute autre
sit \lltion.

Elle ajoute, toujours à l"article 2 :

De plûs, il ne sera fait aucune distinction fondée sur le statut
politique, juridique ou inter:lational du pays ou du territoire dont
une personne est ressortissante, que ce pays OU territoire soit
indépendant, sous tutelle. non autonome ou soumis à une limitation
quelconque de souveraineté.

51. Une nouvelle lecture de la Charte, donc, à la lumière
de la Déclaration universelle des droits de l'homme, tel était
bien le fait nouveau que des personnalités comme le
mahatma Gandhi et les pères du panafricanisme moderne
ont saisi dans toute sa portée. En quelque sorte, la Charte
parlait aux Etats, mais la Déclaration s'adressait di~cl~­

ment aux peuples et aux individus. C'est vers ceUe époque,
d'ailleurs, que curieusement s'élaborait, dans toute sa
rigueur diabolique, le crime contre l'humanité qu'est
l'apartheid. Gandhi fut l'un des premiers à lutter contre
~~tte aben·2.tion en Àfrique du Sud même. La désinté­
gration des empires coloniaux en Asie d'abord, pui~ en
Afrique, devait Carre aboutir les aspirations les plus légitimes
de !ï.l plupart de ces pays, dev~nus aujourd'hui Membres de
l'Or~anisation des Nations Unies. Puis vint également ce que
l'on a appelé le "coup de tonnerre de B.mdung" marquant
amsi \~avènement des pays non alignés sur la scène
mondiale.

52. la Déclaration universelle des droits de l'homme fut
donc d~une grande portée pour nos pays, aux yeux desquels
elle constitua un outil théorique de grande importance. qui
s'inscrivait du reste dans la ligne tracée. entre autres, par le
grand Lénine et ta Révolution soviétique. qui avait nette·
ment pris position contre le colonialisme et l'impérialisme
en tant que formes de rapports tolêrables entre peuples,
t1ations et individus..

53. De quelle nouvelle attitude pouvons nous donc nous
prévaloir vis-à-vis des droits de l'homme? Quelle en est la
portée pratique 7

54. Il y a une attitude consistant à les envisager d'un
point de vue intellectuel, un peu comme on s'extasie devant
un beau monument ou une œuvre d'art. C'est l'attitude
généralement choisie par ceux qui excipent de ces droits,
comme de la notion de liberté, pour en tirer des avantages
au service de toute autre chose que la démocratie. Au nom
des droits de l'homme, on protège des intérêts privés
égoïstes, même quand ceux-ci portent atteinte de façon
grave aux principes d'égalité, de justice et de souveraineté.

55. Nous réprouvons fermement cette attitude qui donne
lieu à toutes sortes d'abus. justifie le maintien dans la
pauvreté et la djipendance de millions d'êtres humains, ainsi
que toutes les formes de violence que nous connaissons,
allant de l'intervention armée, du mercenariat, aux pres­
sions de toutes sortes, à la répression quand des individus
ou des peuples veulent faire valoir leurs droits, et même à
l'assassinat politique.

56. Pourtant, à partir de la Déclaration universelle des
droits de l'homme, considérée comme un centre, gravite
toute une série de textes fort pertinents que le Secrétaire
général de l'ONU, avec sa diligence habituelle, a eu le
bonheur de réunir dans un recueil d'instruments interna­
tionaux relatifs aux droits de l'homme, publié sous la cote
ST/HR/Rev.l 4

•

57. On y trouve tout naturellement le Pacte international
relatif aux droits économiques, sociaux et culturels, et le
Pacte international relatif aux droits civils et politiques, de
1966, la Déclaration sur l'octroi de l'indépendance aux pays
et aux peuples coloniaux - qui a fait l'objet de la résolution
1514 (XV) de r Assemtllée générale, en date du 14
décembre 1960 -, la Convention internationale sur l'élimi­
nation de toutes les formes de discrimination raciale, de
1965, la Convention internationale sur l'élimination et la
répression du crime d'apartheid, de 1973, la Déclaration sur
l'élimination de la discrimination à l'égard des femmes, de
1967, ;'.; Déclaration des droits de l'enfant, de 1959, ainsi
que, bien entendu, d'autres instruments relatifs au travail, à
la santé. à l'éc1ucation, à la sécurité, etc. L'esclavage, la
servitude et d'autres institutions ou pratiques analogues
font également l'objet de conventions établies en bonne et
due forme, se rattachant toutes, de façon plus ou moins
direcf ~, à la Déclaration ûniverselle des droits de l'homme.

58. Toute cette panoplie d'instruments juridiques, dont
nous n'avons bian entendu cité qu~une petite partie, à titre
d'exemple, rassure au plus haut point quant à l'application
des principes adoptés il y a trente ans dans la Déclaration,
principes auxquels ces instruments font d'ailleurs, pour la
plupart, explicitement référence. Pour admirable que cela
paraisse, il nous semble cependant, à l'heure où nous
preconisons un nouvel ordre international plus juste, que
l'on a oublié de définir l'hommp. en situation, en se
contentant de droits de l'homme désincarné. A moins qu'il
ne s'agisse tout simplement d'une preuve supplémentaire de
l'adage qui dit que l'histoire n1est qu·un éternel recommen·

4 Droit! de l'homme : 'écueil d'instruments internationtlUX
(publication des Nations Unies, numéro de vente : F.78.XIV.2).
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cement! Pour peu d'ailleurs que les circonstances privi·
légiées dont nous parlions plus haut et autour desquelles se
bâtissent seulement les meilleures choses n'aient à perdre de
leur acuité, et passées donc ces circonstances particulières,
l'homme redevient tout naturellement ce qu'il a toujours
été: un loup pour l'homme.

59. Or il est bien connu que le problème majeur de notre
temps, c'est celui de concilier la justice sociale et la liberté.
Ce n'est qu'ainsi que l'homme, dont les droits ont été
proclamés, sera vraiment identifié et que les ressources de
toutes les nations pourront véritablement être mises au
bénéfice des peuples. Les sixième et septième sessions
extraordinaires de l'Assemblée générale [résolutions 3201
(80 VI), 3202 (80 VI) et 3362 (8-VII)] ont apporté sur ces
notions de nouvel ordre économique et de souveraineté sur
les ressources des perspectives absolument déterminantes
sur la façon d'envisager aujourd'hui le bonheur des
hommes. La Charte des droits et devoirs économiques des
Etats [résolution 3281 (XXIX)] constitue à cet égard un
instrument d'une haute portée, dont les dispositions gagne­
raient à être appliquées de façon convenable.

60. Si nous avons fait état du contenu que recèle
aujourd'hui pour nous la notion d'humanisme, c'est pour
souligner la situation aberrante dans laquelle se trouve
encore, trente ans après l'adoption de la Déclaration, une
partie notable de l'Afrique et de l'humanité. La perpé­
tuation des régimes coloniaux au Zimbabwe, en Namibie et
en Mrique du Sud, la perpétuation dans ce dernier Etat du
crime d'apartheid, tout cela réduit de façon grave la notion
de droits de l'homme pour les peuples concernés.

61. Le Gouvernement sud-africain, qui pratique l'apart­
heid et subjugue la Namibie, se présente pourtant comme
un gouvernement respecté par quelques Etats ici qui ont
établi avec lui des relations de tous ordres - diplomatiques.
économiques, militaires, culturelles -, relations qui, ma foi.
se portent bien en dépit du fascisme le plus anachronique
que cet Etat pratique et proclame.

62. Une occasion comme celle-ci convient peut-être pour
rappeler aux esprits blasés mais férus de droits humani­
taires ce que c'est que le crime d'apartheid. C'est. comme
chacun le sait, un système total de lois et prati~ues régissant
la vie des Sud-Africains autres que blancs sur ioute la durée
de leur vie, de la naissance à la tombe. Alors qu'ils s('nt
dix·huit millions, ils n'ont droit de se réclamer que de 13
p. 100 des terre:> les plus ingrates, morcelées en ban­
toustans. Des lois scélérates, dont la liste serait longue à
énumérer ici - et que d'ailleurs tout le monde connaît ­
prescrivent au Noir ce que doivent être ses relations avec le
Blanc, avec ses compatriotes, avec sa famille) définhsent son
code de conduite au travail et en société, le tout assorti des
peines les plus sévères pour le cas où il viendrait à
enfreindre ces lois. En un mot, le droit, la dignité et la
liberté ne lui sont pas reconnus. Bref, pour le ~oir

d'Afrique australe, c'est la nuit la plus opaque. que ne vient
même pas éclairer la faible lueur d'une Déclaration univer­
selle des droits de l'homme.

63. Si l'Organisation des Nations Unies envisageait de
nommer un haut commissaire aux droits de l'homme. nous
proposerions formellement qu'il commence en priorité à
s'occuper de la violation de ces droits en Afrique du Sud.
où la situation requiert l'intervention internationale la plus

urgente. Il en est de même en Palestine, où les droits des
Palestiniens sont méconnus et bafoués~ La tension qui se
perpétue au Moyen-Orient et qui met chaque jour en danger
la paix et la sécurité du monde a pour 0ItlSC cette
méconnaissance des droits inaliénables du peuple pales­
tinien. Sans une prise de conscience lucide de cette réalité
palestinienne dans les parties les plus concernées, le monde
pourra encore s'attendre à des malheurs qu'il pourrait
pourtant éviter.

64. Ce que la Déclaration universelle des droits de
l'homme nous enseigne, c'est tout d'abord qu'il n'existe pas
d'hommes ou de nations mineurs par rapport à d'autres;
ensuite, c'est qu'il appartient à la race humaine, consciente
de sa grandeur morale et de son unité, de bâtir une véritable
civilisation universelle. Ce sont là de grandes perspectives
tout à l'honneur de notre siècle. Il est sûrement vrai que les
dieux sont morts. Il n'y a donc plus place, m!me en matière
d'humanisme, pour le dogmatisme ou le fanatisme des
idées, encore moins pour toute démonstration de force qui
servirait à perpétuer les vieilles structures et à empêcher à
chaque homme, à chaque nation, de réaliser ne serait-ce
qu'une partie de son rêve. Il faudrait par ailleurs apporter
des garanties sérieuses à la vie des hommes. La maladie et la
pauvreté n'en constituent pas, et nous savons combien cette
humanité, qui envoie des hommes sur la Lune, fabrique des
bombes atomiques et d'autres armes de destruction massive
avec leurs vecteurs, répugne à mettre la science et la
technique au st::rvice du développement des individus et des
sociétés.

65. Dans bien des cas, des hommes sont, hélas, contraints
à payer de leur vie, les armes à la main, pour le changement
qui leur est refusé au nom d'une morale de la puissance.
Ainsi se définit l'action des mouvements de libération
nationale.

66. A l'occasion de ce jour anniversaire de la Déclaration
universelle des droits de l'homme, nous ne saurions nous
empêcher de penser à quelques-uns des meilleurs fIls de
l'Afrique qui sont tombés pour que triomphent les idéaux
de l'homme de notre continent. Je pense à Patrice
Lumumba, Kwame Nkrumah, Nasser, Amilcar Cabral,
Eduardo Mondlane, Marien Ngouabi, Robert Sobukwe, tous
morts, auxquels il faut associer ceux qui, comme Nelson
Mandela, croupissent dans un bagne sud-africain. La mé­
moire de }'Afrique reconnaît aussi ceux de la diaspora:
Frantz Fanon, Martin Luther King, William Du Bois,
Toussaint L'Ouverture, etren passe.

67. Face au passé, au présent et à l'avenir, les droits de
rhomme, pour l'Afrique et l'humanité souffrante, conser­
vent encore, ainsi que je le disais tout à l'heure, le sens
d'une immense interrogation. Car enfin, comme le disait
Frantz Fanon. il s'agit pour nous de recommencer une
histoire de l'homme. Et, dans cet ordre d'idées, c'est aux
peuples que s'adressera de plus en plus la Déclaration
universelle des droits de l'homme. afin que tous et chacun
puissent en partager les fruits. L'avènement de la démo­
cratie est à ce prix. A côté des libertés formelles doivent
sans cesse croître les libertés réelles touchant aux domaines
de l"économie, du social, du culturel, afin que soient assurés
la paix, la sécurité et le bonheur du plus grand nombre
possible de gens.
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68. Le PRÉSIDENT (interprétation de l'espagnol): Je
donne la parole au représentant de la République fédérale
d·Allemagne, qui va parler au nom des pays membres de la
Commu.-té économique européenne.

69. M. von WECHMAR (République fédérale d'Alle­
magne) [interprétation de l'anglais} : Avant d'intervenir sur
cette importante question au nom des neuf membres de la
Communauté économique européenne, je tiens à vous
adresser, monsieur le Président, et, par votre intermédiaire,
au Secrétaire général, nos sincères remerciements et notre
gratituda pour les observations liminaires très complètes
que tous deux avez présentées. '

70. "Tous les êtres humains naissent libres et égaux en
d€nité ct en droits." Cette affirmation éclatante se trouve
au début de la Déclaration universelle des droits de l'homme,
adoptée par l'Assemblée générale, il y a trente ans. à Paris,
déclaration qui a été proclamée comme "l'idéal commun à
atteind~ par tous les peuples et toutes les nations".

71. Le concept fondamental de la dignité inaHtnable de
l~homme reflète les idéaux et les valeurs essentielles chers à
de nombreuses cultures. Comme par le passé, de nombreux
peuples y voient aujourd'hui une lueur d'espoir. Les
peuples, dans toutes les parties du monde, ont pris
conscience de la forc~ de persuasion de cette notion des
droits de l'homme.

72. L'Organisation des Nations Unies, créée pour pré­
server les générations futures du fléau de la guerre, a fait du
concept de la dignité de l'homme son principe directeur.
Conformément à la Charte, l'un des obje~tifs de l'Organisa­
tion est de réaliser la coopération internationale en déve­
loppant et en encourageant le respect des droits de l'homme
et des libertés fondamentales. Cela est également le fruit de
l'expérience démontrant que le déni des droits de l'homme
et des libertés fondamentales au cours des années qui ont
précédé la création de l'Organisation a engendré des
souffrances indicibles pour l'humanité.

73. La Dêclaration universelle des droits de l'homme a
été le premier document international définissant et
consacrant les droits de l'homme et aspirant à une validité
universelle. Elle a donc constitué une percée de dimension
historique. De ce fait, le respect des droits de l'être humain
est devenu un critère pour la politique de tous les Etats et
sert de référence également au plan de la politique
intemationale.

74. L'Europe des Neuf, au nom de laquelle je parie. se
fonde sur une perspective commune: le respect de la
dignité de l'homme, de sa libertê et de ses droits inalié­
nables. Pour les Neuf, de même que pour les autres Etats
européens, l'anniversaire que nous célébrons aujourd'hui a
également une signification européenne particulière. Il y a
vingt-einq ans, la Convention européenne de sauvegarde des
droits de l'homme et des libertés fondamentalesS est entrée
en vigueur, instituant un système régional pour la protec­
tion des droits de l'homme.

15. Contribuer à la mise en œuvre universelle des droits
de l'homme est l'une des: priorités auxquelles les Neuf se

$ Voir Nations Unies. R«ud/ d~$ Trtzités, vot 213, No 2889.
p. 221. Voir égalcl1l<lnt le document A/33/411, annexe Il.

sont attachés dans leur coopération avec l'ONU. Nous
sommes également décidés à faire tout ce qui est en notre
pouvoir pour contribuer à renforcer les droits de l'homme
dans toutes les parties du monde.

76. Trente ans après l'adoption de la Déclaration univer­
selle des droits de l'homme, nous n'avons aucune raison de
faire preuve d'un optimisme béat.

77. Sur la base de la Déclaration de 1948, l'ONU a réussi,
au cours des dernières décennies, à codifier les droirs de
l'homme dans un certain nombre de conventions impor­
tantes. ce qui, en soi, est une réalisation majeure. On peut
citer, entre autres, la Convention internationale sur l'élimi·
nation de toutes les formes de discrimination raciale et,
notamment, les deux Pactes internationaux de 1966, qui
sont entrés en vigueur dix ans plus tard et constituent un
autre jalon. Tous ces instruments internationaux repré.
sentent un progrès notable, car on est passé d'une déclara­
tion à une norme juridique internationale. Nous disposons
donc maintenant d'un cadre internationalement reconnu
pour ce qui concerne les droits de l'homme.

78. Cependant, cela a aussi contribué à nous faire prendre
conscience de façon plus aiguë du fossé qui continue
d'exister entre les normes internationales, d'une part, et
leur application sur le plan pratique, d'autre part, du fossé
qui sépare les aspirations de la réalité. Malheureusement, les
violations des droits de l'homme continuent d'être trop
répandues dans de nombreuses parties du monde. La
discrimination raciale, p ~r laquelle la dignité de l'homme est
violée d'une façon particulièrement humiliante, est un
élément caractéristique de la situation prévalant surtout en
Afrique australe et est devenue l'un des problèmes interna­
tionaux les plus pressants.

79. D'autre part, nous pouvons également constater
qu'une nouvelle approche à l'égard des droits de l'homme se
fait jour dans les relations internationales.

80. Aucun Etat ne peut plus maintenant rester à l'écart
de la question des droits de l'homme. Dans leur constitu­
tion, la majorité des Etats s'engagent à assurer l'application
de ces droits.

81. Les droits de l'homme ne sont plus considérés comme
un privilège dont on ne peut jouir que dans certains Etats
ou certaines régions, mais doivent être respectés par tous les
Etats, dans toutes ies régions.

82. L'application des droits de l'homme, qu'ils soient
civils, politiques, économiques, sociaux ou culturels, est
devenue un sujet de préoccupation internationale légitime.
la souveraineté nationale ainsi que la coopération et la
responsahilité internationales sont devenues les piliers de
notre monde interdépendant. Tandis que les Etats restent
donc pleinement responsables de l'application de ces droits,
la communauté des Etats ne peut rester indifférente face
aux violations des droits de l'homme dans le monde. Aucun
Etat ne peut échapper à l'attention critique de la commu­
nauté internationale, notamment lorsqu'il s'agit de viola­
tions flagrantes et systématiques des droits de l'homme.

83. Le statut d'un pays au sein de la communauté des
nations aujourd'hui dépend également de la mesure dans
laquelle les droits de l'homme sont garantis et traduits. dans
la pratique pour ses citoyens.
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84. Cette prise de conscience nouvelle et approfondie des
droits de l'homme, cette prise de conscience de la solidarité
mondiale, se trouve, comme par le plissé, renforcée par la
lutte pour l'émancipation politique des peuples qui se
trouvent encore sous domination col0niale et par la lutte
contre la discrimination raciale, en particulier l'apartheid.

85. Le droit des peuples à l'autodétermination fait partie
de la Charte internationale des droits de l'homme et
constitue la forme collective des droits de l'individu. Il est
donc généralement et universellement applicable, et il est
inaliénable pour tous les peuples de notre planète.

86. Les droits économiques, sociaux et culturels consti­
tuent une dimension importante des droits de l'homme, et
la communauté mondiale leur a accordé une importance
croissante. Les libertés fondamentales destinées à protéger
l'individu contre des mesures arbitraires et l'abus du
pouvoir de la part de l'Etat s'accompagnent de droits
économiques et sociaux qui déterminent leurs revendi­
cations envers l'Etat et la société.

87. Nous sommes d'avis que tous les droits de l'homme
sont indivisibles et liés étroitement aux libertés fondamen­
tales. Par là, nous voulons dire que la mise en œuvre des
droits économiques et politiques doit être recherchée avec
la même vigueur; nous voulons dire que, Four jouir
effectivement des droits civils et politiques, il faut réaliser
progressivement les droits économiques, sociaux et cultu­
rels; et nous voulons dire aussi que les droits économiques
sont dénués de sens s'ils ne s'accompagnent pas des droits
civils et politiques, de l'exercice de la liberté, à l'abri de la
torture ou des mauvaîs traitements, de la liberté d'expres­
sion, de la liberté de mouvement. Les droits économiques et
politiques ne se cOiitredisent pas les uns les autres; ils
viennent au contraire se compléter et se renforcer. Le libre
épanouissement de la personnalité des individus est un
moteur susceptible d'améliorer les conditions de vie.

88. Nous ne voulons pas laisser de côté la tâche interna­
tionale qui consiste à créer les conditions matérielles de
plein épanouissement de ces droits de l'homme, liés à de
telles conditions, car, là également, il existe un lien entre les
droits de l'homme et la coopération au service du dévelop­
pement. Il n'y a pas de place pour le compromis et pour la
relativité lorsqu'on est en présence de violations flagrantes
et persistantes des droits de l'homme, qui détruisent
l'essence même de la dignité humaine; lorsque sévissent le
retard économique, la pauvreté des masses et la misère, cela
ne peut qu'avoir des effets directs sur la dignité humaine.
L'assistance et la coopération au service du développement
peuvent et doivent, de ce fait, contribuer à promouvoir les
droits de l'homme. L'Europe des Neuf fait tout ce qui est
en son pouvoir afin de permettre au monde, considéré
comme un tout, de se libérer de la faim et du besoin. Voilà
pourquoi nous préconisons une stratégie du développement
dans le contexte du plein épanouissement des droits
fondamentaux de l'homme en tant qu'élément essentiel.
Nous entendons par là que la population doit participer
dans son ensemble au processus de développement, et dans
ce processus les couches les plus démunies de la population
doivent prendre une part plus grande.

89. Nous lançons un appel à tous les Etats pour qu'ils
assurent la réalisation matérielle ct effective des droits

économiques en apportant une contribution accrue en vue
du développement du monde entier.

90. A mesure que l'on développe les instruments intema~
tionaux relatifs aux droits de l'homme, la question de la
réalisation des droits de l'homme à l'échelle mondiale passe
au premier plan. A l'occasion du trentième anniversaire de
la Déclaration universelle des droits de l'hoiiû:le, nous
devons déclarer que, tandis que les droits de l'homme ont
été largement codifiés, les instruments servant à les appli­
quer continuent d'être très limités. la plupart des progrès
ont été accomplis au niveau régional qui demeurera un
secteur important. Ainsi, la Convention européenne de
sauvegarde des droits de l'homme et des libertés fondamen­
tales prévoit que les individus peuvent faire appel à des
organismes neutres de nature juridique.

91. Au niveau unr-vt:rsel, le débat se poursuit pour savoir
comment on pourrait donner une forme plus concrète à la
responsabilité internationale en matière de droits de
l'homme, en affectant la responsabilité de leur application à
des institutions internationales.

92. Les Pactes internationaux relatifs aux droits de
l'homme et la Convention internationale sur l'élimination
de toutes les formes de discrimination raciale, en vertu
desquels les Etats font rapport auprès des organismes
internationaux sur la situation des droits de l'homme dans
leur pays, le mécanisme mis en place par plusieurs institu­
tions spécialisées et la procédure de la Commission des
droits de l'homme en vertu de la résolution 1503 (XLVIII)
du Conseil économique et social6 , sont un bon départ.
L'envoi d'une commission d'enquête de l'Organisation des
Nations Unies dans un pays, avec son assentiment, constitue
un pas en avant très important. Nous avons ainsi un modèle
d'enquête internationale sur les allégations relatives aux
violations flagrantes et persistantes des droits de l'homme.

93. Nous devons donc poursuivre avec ténacité le débat
international sur la mise en œuvre des droits de l'homme.
La communauté internationale ne peut accepter que les
droits de l'homme soient considérés comme une simple
question de responsabilité interne. Même si la discussion de
telles questions peut soulever des controverses, les obliga­
tions inhérentes à la coopération internationale exigent que
ces questions soient traitées. Nous nous félicitons donc de
l'esprit de coopération de tous les groupes régionaux sur
l'analyse d'ensemble qui s'est dégagé au cours de cette
assemblée générale. Nous espérons qu'il continuera et qu'il
s'élargira au sein de la Commission des droits de l'homme.
Nous espérons que les propositions relatives aux méthodes
de rechange, ainsi qu~aux moyens visant à améliorer
l'épanouissement des droits de l'homme, y compris la
création d'un poste de haut commissaire des Nations Unies
aux droits de l'homme, seront étudiées selon leurs mérites.

94. Le fait d'insister sur le respect de la dignité de
l'homme et sur ses droits inaliénables ne peut s'arrêter aux
frontières, quelles qu'elles soient. Cette organisation uni­
verselle unique doit veiller à ce que les droits de l'homme
s'épanouissent dans toutes les parties du monde. En faisant
de ce mandat le but de notre action politique également,

6 Voir Documents officiels du Conseil économique et sociIll,
reprise de la quarante.huitième session, Supplément No 1 A.
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n.ous agi!sons dans un esprit d'ouverture non partisan. Nous
sommes préts à faire face aux critiques internationales de
notre système et des conditions qui, au sein de nos Etats,
sont sujets à critiques.

95. Nous no~ opposons à toute tentative d'utiliser à
mauvais escient la revendication des droits de l'homme en
tant qu'instrument politique appliqué de manière sélective
envers des pays vus défavorablement. Il ne saurait y avoir
deux poids et deux me$ures en matière de droits de
l'homme. La critique internationale des violations des droits
de l'homme ne doit pas dépendre de la région dans laquelle
eUes se produisent, ni du système politique et social dans le
cadre duquel eUes ont été pratiquées.

96. Les Neuf croient au principe de l'autodétermination,
de rindépendance et de l'égalité pour toutes les nations.
Nous reconnaissons le caractè:e pluraliste du monde d'au­
jourd'hui et considérons avec respect les autres cultures et
autres modes de vie. Le fait de coopérer sur une large
échelle nous permet de créer, dans ce monde d'interdé­
pendance généralisée, un ordre stable marqué par une
coopération entre égaux. Une telle situation n'est pas une
fm en soi. ElZe a pour objet de servir l'homme. La
réalisation des droits de l'homme, la confIrmation de sa
dignité donneront à la coopération internationale sa signi­
fication et sa justifIc~tion. Un ordre de paix et de
coopération a, de ce fait. pour objectif le respect universel
et l'acceptation des droits de l'homme. Ce n'est qu'ainsi que
nous pourrons donner à cet ordre l'indispensable stabilité
intérieure. Les conventions en matière de droits de l'homme
ont fIXé les normes. A nous de les réaliser. C'est là la
première responsabilité des Etats, mais c'est aussi la
responsabilité de l'ONU, cette communauté d'Etats. Nous
devrons aborder cette tâche sous différents aspects à la fois.

97. Nous devons gagner la lutte des droits de l"homme
tout en pilursuivant nos efforts visant à sauvegarder
l'existew;e matêrielle de l'homme. L'objectif des nom­
breux efforts que l'ONU déploie pour promouvoir le
développement social et économique - efforts auxquels
l'Europe des Neuf apporte une contribution importante ­
consiste à traduire dans la réalité la volonté de l'homme de
vivre libre à l'abri de la faim et du besoin.

98. Nous devons fermement soutenir notre action pour
que les libertês et les droits fondamentaux soient accordés à
chaque individu, et nous devons aussi renforcer et mieux
utiliser les instruments de rOrganis:ttion des Nations Unies
pour la protection de ces droits. Un préalable essentiel pour
accomplir de nouveaux progrès réside dans la poursuite du
dialogue international qui se déroule actuellement, en toute
franclûse. au sein de l'Organisation comme ailleurs. en ce
qui concerne les moyens susceptibles d'améliorer la si­
tuation des droits de l'homme dans le monde entier. Nous
savons qu'il y a encore un long chemin à parcourir avant
que les droits de l'homme soient pleinement appliqués, mais
nous savons également que l'histoire va dans ce sens.
L'histoire a donné naissance à la notion de droits de
l'homme. F~ons de notIC mieux pour que cela reste
comme la marque et le sceau de notre époque.

99. M. HUMPHREY (Canada) [interprétation de l'an­
gkzis1: Je tiens il remercier le Gouvernement canadien de
m'avoir invité à faire partie de sa délégation assez longtemps

pour que je puisse faire ce discours. Je dois ce privilège au
fait que j'étais membre de la Division des droits de l'homme
du Secrétariat de l'ONU lorsque la Déclaration universelle
des droits de l'homme a été adoptée, et aussi au fait que j'ai
survécu à ces trente années, ce dont je suis redevable à mon
patrimoine génétique. Il se pourrait fort bien que je sois la
seule personne ici présente à s'être trouvée au Palais de
Chaillot lorsque l'Assemblée générale a adopté la Déclara­
tion universelle des droits de l'homme dans la nuit du 10
décembre 1948.

100. Je reconnais maintenant, après toutes ces années,
combien j'étais novice dans l'art de la diplomatie lorsque
j'abandonnai ma carrière universitaire pour devenir fonc­
tionnaire international. Je commis ma pire bévue diplo­
matique peu après mon entrée au Secrétariat, lors d'un
exposé donné à une université de l'Ouest américain. Après
avoir expliqué que les dispositions du droit international
traditionnel ne s'appliquaient pas aux individus, qui
n'avaient alors ni droits ni (kvoirs en vertu de l'ordre
existant, je poursuivis en affimi411t que l'Organisation des
Nations Unies s'efforçait de changer tout cela en instaurant
une certaine forme de contrôle supranational sur la façon
dont les gouvernements traitaient avec les individus.
J'ajoutai, en guise de conclusion, qu'il s'agissait là d'un
programme révolutionnaire.

101. C'était là une vérité qu'il était approprié de sou­
ligner dans une salle de classe ou lors d'une réunion
universitaire. Le programme relatif aux droits de l'homme
était et reste un programme révolutionnaire dans le sens où
j'utilisais ce mot provocateur, mais un diplomate plus
chevronné, qui se serait rendu compte des interprétations
que pouvait susciter pareille expression, aurait probable­
ment choisi une autre façon de faire passer son message.
Mes propos ont d'ailleurs été mal interprêtp.s par certains
groupes qui s'opposaient à l'adoption de toute charte
internationale des droits de l'homme et, plus tard, à la
ratification des Pactes. Grâce à mon choix de mots peu
judicieux, ils avaient pu fourbir leurs armes contre l'ONU.
"Le Directeur de la Division des droits de l'homme
lui-même afftrme que ce programme est révolutionnaire",
s'exclamaient-ils.

102. N'êtant plus fonctionnaire international et ayant
recouvré toute ma liberté d'expression, je peux maintenant
appeler les choses par leur nom; et je veux tout d'abord
vous dire que la Déclaration est véritablement un instru­
ment rêvolutionnaire et ce, sous plus d'un aspect. Il est un
fait paradoxal auquel on n'a peut-être pas accordé suffI­
samment d'attention: ce document révolutionnaire a été
adopté par des représentants de gouvemements~et donc du
pouvoir établi, c'est·à-dire par ceux·là mêmes qui sont
habituellement la cible d'une forme quelconque d'action
révolutionnaire. La Charte internationale des droits de
l'homme, dont la Déclaration fait partie, a, il me semble,
atteint son objectif qui était d'instaurer une ère nouvel!e.

103. Autre paradoxe: un organisme politique comme
ceUe assemblée a moins de difficultés à orienter et même à
susciter l'élaboration de normes juridiques qu'à en contrôler
l'application. Je dirai plus tard quelques mots sur la
situation actuelle des droits de l'homme dans le monde. Je
voudrais simplement faire valoir en ce moment-ci que la
Déclaration universelle a peut-être été le facteur le plus
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important de cette transformation radicale du droit inter­
national à laquelle on assiste depuis la seconde guerre
mondiale. Quelle qu'ait été sa nature au début de la seconde
guerre mondiale, le jus inter gentes n'est certes plus un
régime juridique applicable aux seules relations étatiques;
preuve en est cette organisation, qui n'est pas un Etat, qui
est maintenant reconnue comme personne en droit interna­
tional. La portée et la nature du droit international ont
tellement évolué depuis trente ou quarante ans que le terme
"droit international" ne décrit plus adéquatement une
discipline qui devrait maintenant s'appeler le "droit mon­
dial". Permettez-moi de suggérer qu'aucune autre révolu­
tion dans l'histoire de la pensée n'a été plus marquante que
cette transformation radicale de la nature du droit interna­
tional.

104. J'ai évidemment utilisé le terme "révolutionnaire"
dans son sens premier d'un grand bouleversement ou d'une
reconstruction à la base. Le mot a également une conno­
tation plus populaire~ liée au renversement du pouvoir
politique par la force. On mentionne cette seconde accep­
tion du terme dans le préambule de la Déclaration, où il est
dit:

... qu'il est essentiel que les droits de l'homme soient protégés par
un régime de droit pour que l'homme ne soit pas contraint, en
suprême recours, à la révolte contre la tyrannie et l'oppression.

105. Je crois ~pouvoir toutefois affIrmer que les auteurs
de la Déclaration n'ont jamais eu l'intention d'adopter un
énoncé révolutionnaire comme le fut, par exemple, l'appel à
la révolte du Manifeste du parti communiste. Je n'avais
certainement pas ce genre de révolution à l'esprit lorsque
j'ai prononcé le discours dont j'ai parlé plus haut. Quelles
qu'aient été les intentions de ses auteurs, la Déclaration
n'en est pas moins un document révolutionnaire en cela
même qu'elle fournit soutien et encouragement dans
chaque cas où des hommes et des femmes luttent pour
défendre leurs libertés devant l'oppression. Ce n'est pas par
hasard - bien qu'à ma connaissance le fait n'ait pas été
relevé alors - que la Déclaration a été adoptée cent ans
après 1848, année ponctuée de révolutions. La Déclaration
contient de la dynamite révolutionnaire et, depuis son
adoption, il est probable qu'aucun conflit social et politique
n'a échappé à son influence. Compte tenu toutefois des
normes et des principes qu'elle énonce, elle doit, en toute
logique, se ranger du côté de la liberté, ce qui me sembie
avoir été le cas. La Déclaration universelle des droits de
l'homme s'inscrit dans le prolongement d'une illuntre lignée
d'autres déclarations des droits, comme la Dèclaration
d'indépendance des Etats-Unis d'Amérique et la Déclaration
des droits de l'homme et du citoyen de la France. La
Déclaration universelle est toutefois un document beaucoup
plus radical que rune ou l'autre des déclarations que je
viens de citer. Ainsi, c'était la première déclaration univer­
selle des droits de l'homme. C'était dans la Déclaration
universelle des droits de l'homme quton voyait pour la
première fois, reconnue et proclamée, l'existence de cer­
tains droits économiques et sociaux ayant même valeur que
les droits civils et politiques traditiollnels. Voilà qui, dans le
contexte de 1948, était vraiment révolutionnaire. Ce seul
élément suffirait pour assurer à la Déclaration une place
dans l'histoire.

to6. On peut affIrmer sans risque de cont~adictionque la
décîsion prise par cette assemblée dans la fiuit du 10
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dêcembre 1948 ne sera jamais oubliée. Trente ans après son
adoption, la Déclaration universelle des droits de l'homme
exerce toujours une influence morale et politique inégalée
par quelque autre irlstrument international que ce soit, à
l'exception peut-être de la Charte des Nations Unies
elle-même. Tout comme l'intégration à la Charte de
dispositions sur les droits de l'homme ainsi que la prépa­
ration et la mic:e en application ultérieures des Pactes,
l'adoption de la Déclaration s'inscrivait dans le sillon d'une
réaction de la communauté mondiale face aux violations
flagrantes des droits les plus fondamentaux qui se sont
produites pendant et immédiater'::mt avant la seconde
guerre mondiale. Ce fut là le catalyseur qui a préparé
l'opinion publique internationale, et qui a permis à l'ONU
d'entreprendre ce programme révolutionnair~ des droits de
la personne.

107. Ni l'Assemblée générale ni les Etats qui ont voté en
faveur de l'adoption de la Déclaration en 1948 n'envisa­
geaient d'en faire un instrument de droit international qui
lierait les Etats. Il leur aurait d'ailieum été impossible d'y
parvenir par la seule adoption d'une résolution par cette
assemblée car, quelle que soit leur force de persuasion, les
résolutions de l'Assemblée générale n'ont pas force exécu­
toire, sauf en ce qui concerne les questions de régie interne.
C'est pourquoi il a toujours été prévu que la Déclaration
universelle des droits de l'homme s'accompagnerait d'une
convention multilatérale qui lierait tous les Etats qui
l'auraient ratifiée. Pendant les travaux préparatoires, cette
convention a été subdivisée en deux documents: le Pacte
international relatif aux droits civils et politiques et le Pacte
international relatif aux droits économiques, sociaux et
culturels, qui tous deux lient maintenant les Etats les ayant
ratifiés. La Déclaration se voulait plutôt, comme on peut le
lire dans sa proclamation, "l'idéal commun à atteindre par
tous les peuples et toutes les nations", c'est·à-dire un
document ayant simplement valeur de persuasion ou
d'avertissement et qui, s'il pouvait influer sur l'évolution du
droit national et international, pourrait tout zu plus être
considéré comme une exhortation politique. Elle témoi­
gnait également d'un espoir et d'une confiance en l'avenir
et, peut-être, d'une volonté politique. Ses auteurs voulaient
également - et on en a aussi la preuve dans la proclamation
- qu'elle ait une fm éducative. Ils ont compris qlJe, même
s'il fallait créer des institutions juridiques et poIitiqtJ~spour
la protection des droits de l'homme, la force de l'opinion
publique et la perception qu'ont les gens de leurs droits et
de ceux des autres étaient, en défmitive, les éléments les
plus importants. Les personnes qui connaissent leurs
propres droits ne se contenteront probablement pas d'in­
sister sur leur respect; elles respecteront les droits des autres
et exigeront de leurs gouvernements qu'ils fassent de même.
Il se pourrait bien que ce soit sous cet aspect précis que la
Déclaration ait connu le plus de succès.

108. Ma génération et la vôtre~ monsieur le Président, ont
été les témoins des changements probablement les plus
profonds et les plus étendus jamais observes dans l'histoire
en ce qui conèerne la façon d'envisager les droits de
l'homme. Le sujet suscite maintenant dans la plupart des
régions du monde un intérêt inégalé, même si les droits de
l'homme peuvent n'être pas toujours respectés. Permettez~
moi de ne mentionner que les trois exemples les plus
frappants: les attitudes actuelles face à la discrimination
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116. La Déclaration universelle a été adoptée au Palais de
Chaillot, lors de la troisième session de l'Assemblée ,générale
des Nations Unies, qui s'est tenue à Paris en 1948. Et il est

115. Beaucoup d'Etats Membres, au ~ébut de notre
organisation, avaient espéré qu'une charte internationale,
comprenant non seulement une déclaration reflétant les
aspirations communes de tous les peuples du monde mais
également un mécanisme pOlIr assurer l'application de ces
droits. pourrait être rédigée rapidement. Or, comme chacun
sait, il a fallu presque vingt ans pour rédiger les deux Pactes
et le Protocole facultatif, mais cette période a permis de
renforcer la Déclaration universelle.

114. L'Australie a joué un rôle actif dans les premiers
travaux de l'Organisation des Nations Unies qui ont d'abord
conduit à l'adoption de la Charte elle-même et, ensuite, à
celle de la Déclaration universelle. L'Article 56 de la Charte,
aux termes duquel les Etats Membres s'engagent à prendre
des mesures collectives et individuelles, en coopération avec
l'Organisation, pour assurer le respect universel et effectif
des droits de l'homme et des libertés fondamentales~ a été
inclus dans la Charte à la suggestion de l'Australie. Les
Articles 55 et 56, en fait, ont fourni l'élan essentiel à la
communauté internationale pour procéder à l'élaboration
de ce qu'on appelait alors une charte internationale des
droits de l'homme.

Si tel est le cas, la réalisation que nous célébrons aujour­
d'hui est bien plus grande encore et, j'ajouterai, bien plus
rêvolutionnaire que ce que quiconque aurait pu concevoir
dans la nuit du 10 décembre 1948.

III. Mais, qu'il en soit ainsi ou non - et je vois une
nécessité logique à ce qu'il en soit ainsi -, la Déclaration
universelle reste un instrument de la plus grande importance
morale et politique, qui précise sans équivoque les condi·
tions nécessaires au respect de la dignité et des aspirations
de la personne; elle est une norme commune que doivent
s'efforcer d'atteindre tous les peuples et toutes les nations,
ainsi qu'un gage d'espoir en l'avenir.

112. M. ANDERSON (Australie) [interprétation de l'an­
glais]: La Déclaration universelle des droits de l'homme
énonce d'une façon précise toute la gamme des droits
essentiels de l'homme et des libertés fondamentales aux­
quels tous les hommes ont droit. Les droits consacrés dans
la ~claration découlent de la promesse que l'ère de l'ONU,
issue de la seconde guerre mondiale, verrait la création de
sociétés où tous les êtres humains auraient le droit de vivre
à l'abri de la crainte et de la misère. La Déclaration demeure
aujourd'hui l'une des réalisations les plus impressionnantes
et les plus éclairées de l'Organisation des Nations Unies.

113. L'appui de l'Australie à la Déclaration universelle
n'a jamais été mis en doute. C'est un document dont
l'immense importance ne saurait être mise en question.
Comme le Ministre australien des affaires étrangères l'a
déclaré au cours du débat général au début de cette session
[24e séance], l'autorité morale de l'Organisation dépend de
notre reconnaissance du fait que l'ONU doit s'occuper des
questions relatives aux droits de l'homme d'une façon juste
et pratique. Nous devons, a-t-il dit, ê':.re particulièrement
conscients de cela, alors que nous célébrons le trentième
anniversaire de la Déclaration.

l J.O. L'un des objectifs de l'Organisation des Nations
Unies est de favoriser le respect des droits de J'homme et
des libertés fondamentales; en outre, aux termes des
Articies 55 et 56 de la Charte, les Etats Membres s'engagent
cl agir, tant conjointement que séparément, en coopération
avec l'Organisation, afin '.le promouvoir le respect uni"ersel
de ces droits et libertés; mais on ne trouve nulle part dans la
Charte une liste ou une définition de ceux-ci. Lors de leur
explication de vote de la nuit du 10 décembre 1948.
plUSIeurs délégations avaient indiqué que la Déclar?"tion
constituerait l'interprétation véritable des dispositions de la
Charte qui font allusion aux droits de l'homme. sans
toutefois les énumérer ou les définir; c'est bien d'ailleurs ce
qui semble s'être produit. Par une sorte de consensus
jU'ridique~ que reflète la pratique des Etats au sein de
l'Organisation des Natrons Unies et d'autres instances. la
Déclaration sert et a ..l~rvi depuis bon nombre d'années à
interpréter les dispositions de la Charte relatives aux droits
de l'homme, et ce à un poin~ tel qu'on peut dire maintenant
que, indépendamment des intentions qu'avaient ses auteurs
en ]948, la Déclaration universelle - ou en tout cas ses
composantes justifiables - fait maintenant partie du droit
coutumier des nations ei lie par conséquent tous les Etats.

109. La Déclaration se voulait tout cela et a atteint ses
objel;tifs. Elle est peut-être même devenue quelque chose de
plus important. Quelles qu'aient été les intentions de ses
auteurs. en 1948 - et j'ai déjà dit qu'il n'était pas dans leur
intention que la Déclaration ait force exécutoire -, une
idée avait fait son chemin et~ une fois adoptée, la
Déclaration a volé de ses propres ailes. Comme je l'ai
indiqué il y a quelques instants, elle a immédiatement eu
une influence m<Jrale (;t politique inégalée par n'importe
quel autre document international contemporain, à l'ex­
ception peut-être de la Charte des Nations Unies. En outre.
l'Assemblée générale et les autres organismes n'ont pas
tardê à utiliser la Déclaration comme une norme pour juger
la conduite des Etats dans leurs relations avec leurs citoyens
et citoyennes et avec certains groupes d'individus. Dans
nombre de ses résolutions, l'Assemblée a affirmé que la
Déclaration devait être strictement observée ou J'a invoquée
lorsqu'elle condamnait m~ Etat pour des violations à ses
obligations, aux termes des dispositions de la Charte
relatives aux droits de l'homme.
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raciale, à la discrimination contI("' les femmes, et l'accepta­
tion généralisée ~tJ principe voulant que les droits écono­
miques et sociaux soient aussi importants que les droits
civils et politiques traditionnels. Je ne veux pas faire
ressortir ici que la situation à l'égard de ces questions est
meilleure qu'elle ne l'a jamais été, même si ce me semble
être le cas; je veux simplement souligner qu'on accepte
maintenant universellement cette noüvelle moralité, qui est
également devenue une moralité internationale. Les droits
de l'homme sont même devem une composante de la
politique étrangère de certains Etats. Cette évolution des
comportements n'est pas le fruit du hasant, mais proba­
hle!Mnt de plusieurs facteurs sociaux dont l'un a sans doute
été l'ado!,tion de la Déclaration universelle des droits de
l'homme, et cette assemblée peut en tirer un certain mérite.
LI 'Jéclaration a eu un impact moral et éducatif considé­
rahle; c'est peut-être en définitive l'aboutissement le plus
!mllortant, je le répète, de la décision prise par l'Assemblée
générale le 10 décembre 1948.

_.-_----.....-----~.., ...."---------------_......_-
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121. L'Australie est partie à la Convention internationale
sur l'élimination de toutes les formes de discrimination
raciale, qui doit être considérée comm\.' rune des réalisa­
t;0'1S les plus importantes de l'ONU dans le domaine des
(3ni~.s de l'homme. S'il y a un domaine où l'accord est
universel, c'est celui de ]a discrirninatiOi~ raciale. Aucune
nation, aucun peuple, aucun individu ne saurait tolérer la
discrimination, et nous nous sommes tous engagés à assurer
son élimination totale le plus rapidement possible.

122. L'article 8 de la Déclaration universelle stipule que:
Toute personne a droit à un recours effectif devant les

juridictions nationales compétentes contre les actes violant les droits
fondamentaux qui lui sont reconnus par la constitution ou par la loi.

Je dois dire que nous sommes heureux d'avoir pu participer
au séminaire organisé à Geliève, du 18 au 29 septembre
1978, par la Division des droits de l'homme, confonnément
à la résolution 32/123 de l'Assemblée générale sur les
institutions nationales et locales pour la promotion et la
protection des droits de l'homme1 o.

123. Dans un discours à l'occasion du trentième anniver­
saire de la Déclaration universelle, le Ministre australien de
la justice a dit que le Gouvernement australien avait
l'intention de présenter l'an prochain un projet de loi pour
créer une commission australienne des droits de l'homme.
Le Ministre de la justice a ajouté qu'il espéraii. que les Etats
de l'Australie prendraient des mesures pour inclure une
législation de ce type au niveau de chaque Etat. Des
échanges de vues très étendus ont déjà eu lieu avec les Etats
sur une participation à la commission que l'on envisage de
créer.

124. Nous avons noté ce soir, monsieur le Président, que
vous alliez présider une cérémonie spéciale où des Prix des
droits de l'homme de l'ONU seront distribués pour célébrer
ce trentième anniversaire. Les quatre personnes et les quatre
organisations qui doivent recevoir ces prix11 sont bien
connues pour les efforts inlassables qu'elles déploient en
vue d'assurer le respect des droits et libertés dont tous les
êtres humains doivent jouir.

125. Je reviens maintenant brièvement au programme
établi pour célébrer le trentième anniversaire en Australie.

126. Mon gouvernement a décidé de mettre en œuvre un
vaste programme d'activités pour cet anniversaire. En
établissant ce programme, mon gouvernement a pleinement
tenu compte de la nécessité de mettre l'accent sur
l'approche éducative, tant à l'intérieur qu'à l'extérieur des
systèmes scolaires formels, comme l'a recommandé la
Commission des droits de l'homme par sa résolution
3 (XXXIII)! 2, et il a également tenu compte des directives
proposées par la résolution 32/123 de l'Assemblée générale.

127. Le programme australien, qui a été décrit par notre
premier ministre le 20 juillet 1978, vise à prouver que
l'Australie réaffirme son engagement envers les droits de
l'homme auxquels la communauté internationale aspire

lE! J
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119. J'ai déjà noté que la Déclaration universelle n'est
qu'une partie de ce que l'on considérait en 1948 comme
une charte internationale des droits de l'homme. 1\"on
gouvernement est partie au Pacte international relatif aux
droits économiques, sociaux et culturels, et nous sommes
en train de procéder à la ratification du Pacte international
relatif aux droits civils et politiques. Je dois aussi signaler
que d'autres instruments sont en cours d'élaboration au sein
du système des Nations Unies pour donner un effet
pratique aux textes de base énoncés dans la Déclaration
universelle et pour en élargir la portée.

120. A cette fin, l'Austmlie, en tant que membre de la
Commission des droits de l'homme, participe à l'élaboration
du projet de convention contre la torture et autres peines
ou traitements cruels, inhumains ou dégradants8

• Nous
espérons que ce projet sera élaboré très bientôt. Nous
attendons également la mise au point d'un projet de
convention sur l'élimination de la discrimination à l'égard
des femmes. La Commission des droits de l'homme, en
outre, est en train d'élaborer le projet de déclaration sur
l'élimination de toutes les formes d'intolérance et de
discrimination fondées sur la religion ou la conviction9 •

opportun que la Déclaration universelle ait été adoptée dans
la capitale du pays qui. en 1789, a proclamé le droit de tous
à vivre ensemble dans la liberté, l'égalité et la fraternité.

117. Mais nous, Australiens, avons été associés à cette
déclaration d'une façon toute spéciale, car elle a été
adoptée sous la présidence de M. H. V. Evatt, qui était alors
ministre des affaires étrangères de rAustralie. Je pense qu'il
serait utile de citer ici une partie de la déclaration faite par
M. Evatt immédiatement après l'adoption du projet de
résolution. Il a dit, et ses remarques demeurent tout aussi
valables aujourd'hui, que la réalisation remarquable que
représentait l'adoption de la Déclaration sans aucune
opposition directe servait de réponse à ceux qui préten­
daient que l'Organisation des Nations Unies accordait trop
d'importance à l'activité politique et trop peu d'attention
aux progrès dans le domaine social, humanitaire et culturel.
Il a déclaré que si ce travail dans le domaine social,
humanitaire et culturel était progressivement poursuivi, il
serait possible d'éliminer peu à peu nombre de divergences
politiques qui divisaient les Membres de l'Organisation des
Nations Unies7

•

118. Cette tâche n'est pas encore terminée, mais on peut
dire à juste titre que ces prédictions ont été largement
réalisées si l'on songe aux événements survenus depuis
trente ans. La Déclaration universelle a prouvé que les
changements sociaux et économiques qui ont résulté, entre
autres, de l'intensification des communications entre les
peuples ont permis le relâchement des tensions interna­
tionales et ont donné aux peuples la possibilité de prendre
en main leur propre destin dans l'intérêt de l'humanité tout
entil.'re.. !
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i 1 7 Pour un résumé de cette déclaration, voir Documents officielsIl ae l'Assemblée générale, première partie de la troisième session.
; 1 Séances plénières, 183e séance, p. 934.
i ~ 10 Voir document ST/HR/SER.A/2.1~ 8 Pour le rapport d'activité sur cette question, voir Documents
'II ~ officiels du Conseil économique et social. J978, Supplément No 4. II La liste des lauréats du Prix des droits de l'homme de !'ONU
j chap. VIII. figure dans la décision 33/403, du 10 novembre 1978.

1..1' 9 Voir Documents officiels du Conseil économique et social, 12 Voir Documents officiels du Conseil économique et social,
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La séance est levée à 13 h 5.

La nation panaméenne s'associe à tous les membres de la famille
humaine pour céiébrer le trentième anniversaire de l'adoption de la
Déclaration universelle des droits de l'homme, qui proclame comme
aspiration fondamentale de l'humanité l'avènement d'un monde
dans lequel les êtres humains, à l'abri de la terreur et de la misère,
puissent jouir du progrès social dans un climat général de liberté.

Cet anniversaire nous offre J'occasion de réaffrrmer notre
attachement aux droits fondamentaux des peuples des pays en
développement et de redoubler d'efforts pour que la Déclaration
universelle des droits de l'homme soit un instrument dynamique qui
permette de promouvoir, grâce à l'éducation et à des mesur~s prises
sur les plans national et international, le respect et l'exercice
universeille ces droits et libertés.

En dépit des progrès accomplis dans le système des Nations Unies
et malgré les programmes mis en œuvre pour améliorer la condition
de la femme, de l'enfant, des jeunes et des personnes âgéés, la
méconnaissance et le mépris dans lesquels sont tenus les droits de
l'homme continuent d'engendrer des actes de barbarie qui font
s'insu-ger la conscience collective. Il est navrant de constater que
l'oppression et les préjugés sévissent encore, là où les principes de la
Déclaration se heurtent à une résista.nce, quand ils ne sont pas
Jiurement et simplement rejetés: enclaves coloniales, prisons poli­
tiques, abominables systèmes de tortures qui font honte à l'huma­
nité, camps <le détention dont les barreaux sont le seul horizon, cités
dévastées à cause de l'orgueil dévorant au siège du pouvoir, foyers
détruits où la mère ou l'épouse pleure le combattant de la liberté
abattu par la force et, en arrière-plan tragique, frontières en flammes
qui font que les haines raciales et politiques aggravent les malheurs
provoqués par la violence et l'intolérance.

A l'intérieur même de nos sociétés, il subsiste également des
obstacles à l'exercice des droits de l'homme: déséquilibre écono­
mique existant entre les zones urbaines et les zones rurales;
gaspillage des ressources consacrées à la course aux armements;
barrières d'incompréhension dressées par l'ignorance et l'analpha­
bétisme; épuisement physique et moral qui entrave le développe­
ment économique de la société et de l'homme, ainsi que la
satisfaction de ses besoins élémentaires en matière de logement, de
santé, d'enseignement et de travail.

Le Panama, Etat partie au Pacte international relatif aux droits
civils et politiques ainsi qu'au Pacte international relatif aux droits
économiques, sociaux et culturels, qui a eu en outre l'insigne
honneur de participer à l'é12boration du document de travail qui a
servi de base à la rédaction de la Déclaration, tient aujourd'hui. par
ma voix, à adresser à l'Assemblée générale des Nations Unies un
message d'encouragement et d'espérance. exprimant sa conviction
que rien ne pourra retarder ni empêcher II; triomphe de la JY.lix, de la
liberté et de la justice.

Cet anniversaire doit donc être pour l'Organisation des Nations
Unies l'occasion de réaŒrmer sa volonté inébranlabl~ de tout mettre
en œuvre pour faire disparaître l'oppression, les préjugés et les
injustices qui ont flétri notre époque. Nous lutterons pour offrir aux
générations futures, conformément à l'esprit d'aujourd'hui et grâce à
l'instauration d'un nouvel ordre économique IDÎ.emational, l'espoir
concret d'un monde meillem-, enfin régi par les nobles princi~~ de
la Déclaration universelle des droits de l'homme, idéal comm1:J\ de
l'humanité.

132. M. ILLUECA (Panama) [interprétation de l'espa­
gnol] : Le Président de la République du Panama, M. Arîs­
tides Royo, m'a prié de lire lors de cette réunion commé­
morative le message suivant qu'il a adressé, au nom du
Gouvernement et du peuple panaméens, à la trente­
troisième session de l'Assemblée générale des Nations Unies,
à l'occasion de la célébration du trentième anniversaire de la
Déclaration universelle des droits de l'homme. Son message
se lit comme suit :

Assemblée générale - Trente-troisième session - Séances plénières

130. Je conclurai ma déclaration en notant que le
Premier Ministre australien, dans l~ discours qu'il a pro­
noncé le 9 décembre dernier pour célébrer cet anniversaire,
a rappelé l'importance de la Déclaration universelle, qui est
l'une des réalisations les plus importantes et les plus sages
de l'Organisation des Nations Unies. Depuis rente ans,
cette décl~ration a servi de document de base r)Ur
encourager les aspirations de toutes les nations et de tous
les peuples qui se préoccupent des droits et libertés
fondamentaux.

131. Nous avons maintenant pour tâche de continuer à
travailler, ens.~mble et individuellement, comme le stipule la
Charte, POIl': renforcer et élargir les droits des particuliers et
des peuples dans nos diffêrenl es sociétés. La tâche n'est pas
facile, filai:.; notre débat aujourd'hui vient illustrer cet
engagement international, cet engagement universel, envers
les principes énoncés dans la Déclaration universelle des
droits de J'homme.

129. Etant donné l'importance que mon gouvernement
attache à la base éducative des droits de l'homme. il a
parrainé la participation de quatre universitaires australiens
au Congrès internatiGnal sur l'enseignement des droits, de
l'homme, dans les universités, congrès qui s'est tenu à
Vienne du 12 au 16 septembre dernier sous les auspices de
l'UNESCO. Les rapports des personnes qui ont participé au
Congrès permettront à la Commission nationale aus\.ra­
Henne pour l'UNESCO de coordonner les activités devant
suivre. Sans un renforcement approprié, une grande partie
de ces activités n'auraient qu'un impact limité, et nous
pensons qu'il est important de prendre des mesures pour
veiller à ce que l'élan suscité par cet anniversaire ne s'efface
pas avec la fin de l'année. Les modèles de disçussion que
l'on distribuera en Australie seront mis à la disposition des
écoles et des groupes communautaires pendant toute
l'année 1979 et au·delà.

depuis trente ans. Le gouvernement a préparé des modèles
de discussion sur la Déclaration à l'intention des élèves ainsi
que des organisations ethniques et aborigènes de l'Australie.
Des traductions de la Déclaration seront distribuées. afin
que tous les membres de la communauté australienne en
comprennent pleinement les dispositions. Cela a exigé la
traduction et la distribution de la Déc!aration en plus de
cinquante langues. Mon gouvernement a également traduit
une explication de la loi australienne sur la discrimination
raciale dans plus de vingt langues. En outre. une explication
de la loi sur la discrimination raciale est en cours de
traduction dans plusieurs dialectes indigènes pour être
distribuée sous forme de cassettes.

128. Le Gouvernement australien fait également distri­
buer des affiches et autres matériels visant à encourager les
débats et les échanges de vues communautaires. Une
enveloppe commémordtive gravée a été ém~e dans les
bureaux de postes australiens. Je dois aussi noter que les
organisations non gouvernementales australiennes ont mis
au point des programmes destinés à célébrer cet anniver­
saire.
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